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INTRODUCTION' 

Deux idees nous semblent être largement admises : d'une part, les changements 
familiaux sont au coeur du changement social, leur etude est donc essentielle ; d'autre 
part, la contextualisation (notamment familiale) des comportements dernographiques se 
revele de plus en plus necessaire B leur comprehension. Aussi, B la question posee en 
introduction de cette seance "l'observation approfondie des ménages, de même que des 
réseaux d'échanges et de sociabilité entre individus ... ne serait-elle pas une puissante 
façon de faire ivoluer la démographie vers une démologie plus ouverte et plus 
compréhensive ?...'I, nous répondons volontiers par l'affirmative. 

Mais où en est aujourd'hui "la demographie de la famille" ? Force est de 
constater les difficult& rencontrees pour se constituer en champ de recherche B part 
entikre ; les notions de famille et de menage posent bien des problhmes et on peut de 
demander si les resultats obtenus jusqu'8 present sont B la hauteur des esperances. 

L'enjeu de connaisance nous semble particulikrement important pour l'Afrique 
sub-saharienne, ob "cette" dernographie reste trks limitee et semble rencontrer, plus 
qu'ailleurs, des difficult& B véritablement emerger. Face B ce qui ressemble B une 
impasse, des efforts sont deja entrepris pour tenter d'en sortir, mais sans doute faut-il 
aller plus loin. On peut ainsi se demander s'il n'y a-t-il pas lieu de proceder B une 
"deconstruction de la famille", de clarifier enfin le ou les objet(s) d'analyse, de 
multiplier les niveaux et les modes d'approche pour être en mesure de mieux 
apprehender (du moins y contribuer) la realite complexe des faits familiaux ... 

DE LA DIFFICULTE A CONSTITUER UN CHAMP DE RECHERCHE 

La famille n'est pas une donnée naturelle 

Comme le souligne le Dictionnaire de l'ethnologie et de l'anthroplogie (Izard et 
Bonte, 19 : 273), "tout le monde croit savoir ce qu'est la famille : elle semble relever de 
l'ordre de la nature (.-.). Mais il est intéressant de constater qu'aussi vitale, essentielle 
et apparemment universelle que soit l'institution familiale, il n'en existe pas, tout comme 
pour le mariage, de définition rigoureuse". Les quelques définitions ci-dessous en 
temoignent : 

"In common usage and in social science litterature, family refers quite generally 
to a group of kin, i.e., persons related by blood, marriage, or adoption'' (Burch, 1979). 

"La famille est un groupe social qui se caractérise par la résidence en commun, 
la coopération économique et la reproduction" (Murd.ock, 1972) 

'- Cette communication s'inscrit dans le cadre d'un travail doctoral, et constitue une réflexion d'étape 
demandant à Ctre encore approfondie. Je remercie André Quesnel pour ses remarques précieuses. 



"Avant tout, les membres d'une même famille reconnaissent entre eux des liens 
de parenté et de mariage. Mais ces liens définissent également des relations 
économiques (consommation, production, gestion du budget familial), juridiques (par 
exemple, l'héritage), hiérarchiques (autorité du chef de famille), etc. " (Gruenais, 198 1) 

On peut ainsi noter la diversite des criteres retenus et de leurs combinaisons : la 
parente (par le sang, le mariage et l'adoption), la reproduction, la residence commune, 
la cooperation economique, l'elevage des enfants, la reconnaissance d'une autorite 
commune ; les realites alors decrites se revklent elles-mêmes tres diverses. La famille' 
peut donc varier du couple marie sans enfants (ou du couple parent-enfant) B l'ensemble 
de la parente... S'agit-il d'une difference de structure ou de nature ? L'acception du mot 
famille change B la fois selon les acteurs et les contextes institutionnels, selon les 
societes et selon les epoques. Elle renvoie d'abord aux representations ayant cours au 
sein de chaque societe B un moment donne de son histoire ; souvent non definie 
explicitement, le terme famille traduit la situation consideree comme la norme, le 
modele socialement valorise ou presente comme tel 18 ob l'État s'est impose (immisce 
dans la sphere du prive) : par exemple, la famille, designee de maniere gdnerique, reste 
encore implicitement "nucleaire" en Occident et "etendue" en Afrique. 

Dans le champ scientifique, l'ouvrage intitule "la famille : M a t  des savoirs" 
(consacre 8 la France) illustre combien la famille est un objet d'analyse complexe, 8 la 
croisee des chemins disciplinaires : la sociologie, l'histoire, la psychanalyse, la 
psychologie, le droit, les sciences politiques, l'ethnologie, l'economie, la demographie 
(de Singly, 1992). Les uns definissent la famille en terme de structure, d'autres 8 travers 
ses fonctions, et chacun se demande comment les deux interfkrent (Bender, 1967 ; 
Michel, 1986 ; Menahem, 1979 ; Netting et Wilk, 1984). 

Quelle que soit la definition retenue, une idee encore tres largement repandue est 
que "la famille constitue l'unit6 de base de la societe'' : nous devons reconnaître q'uil 
s'agit 18 d'un fourvoiement ne pouvant conduire qu'8 une impasse. En effet : "la famille 
n'est pas, contrairement à ce que pensent certains démographes et sociologues, l'unité 
de base, la cellule de la société. Une famille ne peut exister et se reproduire à travers 
les générations indépendamment d'autres familles. " (Godelier, 1973 : 8). 

Convenons ainsi avec Bourdieu (1993 : 36) que, s'il faut sans doute "cesser 
d'appréhender la famille comme une donnée immédiate de la réalité sociale pour y voir 
un instrument de construction de cette réalité", il faut également "se deinunder qui a 
construit les instruments de construction...". Dans les societes modernes (occidentales), 
l'État a joue en ce domaine un rôle crucial, de sorte que la famille apparaît comme "le 
produit d'un long travail de construction juridico-politique". La famille n'est pas une 
donnee naturelle, immediate, mais bien une "catégorie réalisée". 

Le ménage : un outil de collecte devenu objet d'analyse 

2- Utilise sans qualificatif, le mot "famille" apparaissant dans la suite du texte doit Ctre pris au sens 
generique du terme, ne faisant reference B aucune definition precise. 
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Collomp (1992 : 13) rappelle que "parmi les différents sens que peut prendre le 
mot famille -du couple conjugal et de ses enfants h la parenté large englobant les 
oncles et les cousins-, c'est h celui de ménage que fait référence l'histoire des formes de 
la famille". C'est au niveau des menages (households) que sont produites les statistiques 
(Kuznets, 1978 ; McDonald, 1992). 

La notion de menage a et6 conçu au sein des socidtes occidentales par les 
statisticiens et demographes, B la recherche d'une unite statistique d'observation 
operationnelle, qui permette de compter et saisir les individus sans omission ni double 
compte lors des recensements et enquêtes ; le recueil du lien de parente constituant 
avant tout un moyen d'identification des individus. L'objectif de ces operations de 
collecte demographique n'&ait (et n'est) pas l'etude de la famille. En outre, le critkre de 
residence et la reference ideologique B la famille occidentale restreinte (nuclkaire) ont 
et6 determinants dans cette construction. Si la famille se refkre avant tout B la parente, 
le menage se caracterise surtout par le fait residentiel (la parente pouvant être absente). 
Comme pour la famille, il n'existe pas de definition unique, universelle du menage ; ce 
qui pose ainsi le probleme de l'analyse comparative, y compris dans les pays 
occidentaux (CEPR, 1991 ; Lefranc, 1995). 

Quelle que soit la societe et les definitions retenues, il est clair que menage et 
famille ne sauraient être des notions interchangeables (Sala-Diakanda, 1988). Si 
historiquement ou ponctuellement, elles peuvent coïncider, elles traduisent 
fondamentalement des r6alites differentes, mais non exclusives. Puisque les donnees 
collectives sont disponibles au niveau du menage, la question est alors de savoir, h son 
propos, de quel sens il est porteur (Burch, 1993 ; Netting et al., 1984 ; Lacombe et et 
Lamy, 1989 ; McDonald, 1992 ; AMIRA, 1987). 

Par delh toutes ces interrogations, nous pouvons au moins compter sur deux 
certitudes : d'une part, tout individu appartient h une famille (qu'elle qu'en soit la 
definition) ; d'autre part, excepte le cas des (trop nombreuses) personnes vivant dans la 
rue (les "sans abri"), tout individu reside quelque part, formant ou appartenant B un 
menage (la residence peut être multiple). Deux realites que chacun vit au quotidien, 
quelle que soit sa societe d'appartenance. Mais comment en rendre compte et B quelles 
fins ? 

La démographie des ménages et de la famille : quel bilan ? 

Devenue l'objet d'une demarche scientifique B partir de la deuxikme moitik du 
XKkme siecle (a travers les travaux de Morgan, Engels, Bachofen, etc.), l'dtude de la 
famille s'est surtout developpee B partir des annees 1920 sous l'influence des 
sociologues americains de l'ecole interactionniste de Chicago (Michel, 1986). Si la 
sociologie est demeurke en premiere ligne en matiere d'etude de la famille, notamment 
suite B la theorie d'une convergence universelle des structures familiales vers le modele 
nucleaire liee au processus de modernisation (Goode, 1963), quasiment toutes les autres 
sciences sociales ont progressivement investi ce champ d'ktude (de Singly, 1992) ; 
chacune apportant son eclairage specifique. 

Le developpement des travaux de demographie historique (notamment h partir 
de la methode de reconstitution familiale mise au point par L. Henry et P. Goubert dans 
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les annees 1950) a fortement contribue B ameliorer la connaissance de la dynamique et 
de l't5volution des familles dans les pays europeens, permettant de "denoncer" toute une 
serie de fausses images sur le passe et notamment de remettre en cause le mythe de la 
famille etendue comme support d'une fecondite elevee ; de nombreuses etudes ont 
montre les limites des theories de la nucl6arisation et de la transition demographique, 
revelant plutôt l'extrême diversite B la fois des situations d'hier et des evolutions 
observees (de Oliveira, 1992; les nombreux travaux du Cambridge Group for the 
History of Population and Social Structure, etc.). 

Mis B part les etudes davantage centrees sur le mariage3, un interêt plus recent 
des demographes pour le menage et la famille est en partie B relier B un besoin ressenti 
de contextualiser les phenomhnes demographiques generalement apprehend& et 
analyses au niveau individuel ; il s'agissait de passer d'une demarche essentiellement 
descriptive B une demarche se voulant plus explicative. Avait ou allait-on trouver 
"l'unite" qui serait le sesame pour l'explication des comportements demographiques ? 
Les rapports entre structures familiales et fecondite ont et6 assurement les plus etudies 
(Ryder, 1984 ; Bartiaux et Tabutin, 1986). Mais il faut reconnaître que les difficult& 
theoriques, methodologiques et analytiques de passer de l'individu B une unite 
collective, de composition extrêmement variable, heterogkne et aux contours mal 
definis, n'ont pas permis de parvenir B des resultats B la hauteur des attentes. 

Émergeant dans les annees 1970, les recherches portant sur le menage et la 
famille, consideres en tant que tels (comme objets d'etude B part entikre), ont pris de 
l'ampleur partir des annees 1980. En temoigne la multiplication des rencontres et des 
programmes scientifiques internationaux consacres B cette thematique : pour memoire, 
le programme du CICRED de 1979 B 1982 (CICRED, 1984) ; la creation en 1981 d'une 
commission specialisee de 1'UESP sur "la demographie de la famille'' et les travaux de 

. deux comites scientifiques ayant. donne lieu 2 des seminaires et des publications 
(Bonggarts et al., 1987 ; Höhn et al., 1989 ; Prioux, 1990 ; Berquo et Xenos, 1992). 
l'UNESCO et le FNUAP ont organise une serie de "consultations regionales" sur 
"l'avenir de la famille" autour de 1990. 

S'est ainsi construit progressivement tout un champ de recherche (considere 
comme tel), generant concepts et methodes. L'un des "chefs de file" en definit ainsi les 
contours "the broad field of demography dealing with : union formation and 
dissolution ; family and household structure and change ; and kinship" (Burch, 1993 ; 
de manikre plus detaillee dans Burch, 1979). "Household and Family Demography" en 
constitue la formulation la plus complhte, mais on rencontre aussi frequemment celle de 
"Family Demography" ; la recherche francophone s'en tient plutôt B la seconde 
expression "Demographie de la famille", alors qu'en realite les etudes menees portent 
sur les menages. Dans le cadre d'un discours sur la famille, les demographes ont fait du 
menage, outil de collecte, leur objet d'analyse, entretenant ainsi une confusion fort 
dommageable. 

La decennie 1980 a produit "a plehora of f o r m l  methodological, as well as 
substantive-descriptive, studies of the family" (Höhn, 1992 : 4). Burch (1993) a rappel6 
les progrb les plus importants realises selon lui dans les domaines de la 

~~ ~ 

3- Entre autres, les Ctudes de R. Girard et L. Roussel. 
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conceptualisation, de la mesure, des typologies, de la modelisation (notamment du 
"cycle de vie familial") tant au niveau macro que micro, dans les efforts de 
g6neralisations B partir &etudes empiriques. I1 souligne que "a key step has been the full 
realization of the difference between hoiisehold and family, a distinction somewhat 
blurred in early demographic work, due to a Western tendency to identify the two, and 
resulting census conventions (...)I' (Burch, 1993 : 3), une distinction faite depuis 
longtemps en anthropologie. I1 indique enfin la pluralit6 des unites d'observation et 
d'analyse pour la demographie de la famille : "the individual, the couple, the nuclear 
family, broader kinship units, the household" ce qui contribue largement B la complexit6 
de ce domaine de recherche par rapport B la demographie plus conventionnelle. 

Toutes les difficult& ne sont pas pour autant surmontees, loin s'en faut, comme 
en thoignent  les debats r&xrrents sur I'evolution de la famille, au point que l'on se 
demande si "le concept statistique actuel de famille correspond encore à une réalité 
économique et sociologique" (Desplanques, 1994 : 97). Les etudes comparatives des 
menages et de la famille en Europe se heurtent toujours 8 de nombreux obstacles 
(CEPR, 1991 ; Lefranc, 1995 ; Wall, 1996). 

Par ailleurs, il faut noter que cette demographie des menages et de la famille se 
refere essentiellement aux societes occidentales et donc B l'acception correspondante 
(nucldaire) de la famille. Nombre de ses dkveloppements methodologiques ou 
analytiques se rdv&lent souvent inadaptes B d'autres contextes, particulikrement en 
Afrique. Les travaux du second comite scientifique de 1'UIESP mis en place pour 
"reparer" le peu d'attention portee jusqu'B lors aux pays du Sud, et ayant abouti au 
seminaire de Honolulu de 1987 sur "Family Structures and Life Course in Less 
Developed Countries" (Berquo et Xenos, 1992), n'offrent pas de perspectives vraiment 
novatrices. 

DU CONSTAT ET DE QUELQUES RAISONS D'UNE DIFFICILE 

EN AFRIQUE 
ÉMERGENCE DE LA DÉMOGRAPHIE DES MÉNAGES ET DE LA FAMILLE 

En regard de la richesse des tres nombreuses etudes ethnologiques, 
anhtropologiques et economiques portant selon les cas sur les systemes de parente, le 
mariage, les groupes domestiques, les households (pour la recherche anglosaxonne), 
etc., la production de la ddmographie portant sur les menages et la famille en Afrique 
demeure embryonnaire et constitue Ie parent pauvre de la discipline (Locoh, 1988 ; 
Sala-Diakanda, 1988). En ce qui concerne l'etude des "structures familiales" (nous 
laissons ici de côte l'etude specifique de la nuptialite) qui, encore une fois se refere B 
l'unit6 du menage, ce constat se vkrifie B plusieurs niveaux. 

La production de tableaux statistiques sur la structuration familiale des menages 
demeure la portion congrue des volumes de resultats et d'analyses issus des 
recensements (2 l'exception notoire de l'( nquête post-censitaire au Ghana en 1960, mais 
en fait peu analysee). Si des analyses comparatives sur la taille des menages sont 
possibles B une large echelle (Locoh, 988), l'heterog6neitd des typologies adoptees 
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(lorsqu'elles apparaissent) est telle qu'une etude de synthese 2 partir des donnees 
publiees est B ce jour irrealisable, qui permettrait pourtant de connaître le profil actuel 
de la composition des menages (et son evolution). Explicitees ou non, les categories 
retenues se revklent souvent non comparables ; ainsi, celle du "menage nuclkaire" qui 
melange frdquemment les situations de monogamie et de polygynie. 

Le croisement de ces deux variables (la taille et surtout la composition) avec les 
caracteristiques du chef de menage (2 commencer par le sexe) est chose rare. De même, 
"et c'est là un point d'achoppement de l'analyse, on ne trouve que très rarement une 
confiontation des données individuelles (sexe, âge, état inatrimonial, lien avec le chef 
de ménage, etc.) et des données de ménage (type de ménage, caractéristiques du chef de 
ménage, structure familiale au sein du ménage, etc.). Données individuells et collectives 
restent, à de rares exceptions près, deux domaines séparés de la publication des 
résultats des recensements'' (Locoh, 1988 : 5.2.18-5.2.19). 

Le même constat s'applique aux differents programmes d'enquêtes nationales 
effectuees B travers le continent. Dans les rapports-pays issus de l'Enquête Mondiale 
Fecondite (EMFNFS), les resultats publies portent sur le nombre de couples maries et 
de generations par menage, ainsi que sur la structure des menages (nuclkaire, etendue, 
sans couple). Des analyses un peu plus poussees, menees dans une perspective 
comparative, ont et6 par la suite effectuees (Kabir, 1980 ; Zounghlami et Allshop, 
1985 ; De Vos, 1987, sur 1'Amerique latine uniquement ; Ekouevi et al., 1991). Somme 
toute, ces analyses restent tres en deça des possibilites offertes par les donnees. Notons 
par ailleurs qu'aucune analyse de synthese n'a et6 menee sur l'ensemble des pays 
africains concernes, du moins 2 notre connaissance (Pilon, 1995a). 

Alors que les rapports-pays des premieres Enquêtes Demographiques et de Sante 
(EDS/DHS) ne presentaient aucun resultat relatif aux menages, ceux des enquêtes des 
phases II et III en comportent cette fois quelques uns. La composition des menages 
demeure cependant apprehendee seulement B travers leur repartition selon le nombre 
d'adultes presents (et selon leur sexe) ; ce qui, au regard de l'information disponible, 
reste somme toute modeste ... L'analyse de la structure familiale des menages reste donc 
2 faire 2 partir de ces dernieres enquêtes, avec des perspectives comparatives 
ineressantes. 

Comme nous l'avons developpe dans un texte intitule "le lien de parente : une 
information essentielle mais negligee, "pour les recensements et les grandes enquêtes, 
le fait que lien de parenté soit avant tout recueilli pour faciliter le repérage des 
individus au moment de la collecte et aider au contôle de la cohérence d'autres 
variables, et non pas dans un objectif d'analyse, explique largement le double constat 
d'une perte d'informations et d'une sous-exploitation des données. Très souvent, les 
types de parenté retenus lors de la codijicatìon (s'il n'ya pas eu précodijïcation) se 
révèlent beaiicorip moins détaillées que 1 'information recueillie lors de la collecte ; ce 
qui entraîne alors le gonflement statistique de la catégorie des (( autres parents s. Et 
pour les pays ayant modifier leur système entre les deux derniers recensements, la 
tendance semble &re davantage à la simplìjìcation qu'à I'afSinement (Pilon, 199% : 
15). 
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les plus frequemment evoquees sont le manque de donnees et l'inadequation du concept 
de menage aux realites africaines. 

Comme nous venons de le montrer, si la penurie de resultats publies est certaine 
et handicape fortement les possibilites d'analyse, elle est avant tout la consequence 
d'une sous-exploitation des donnees collectees. Mais celle-ci serait 8 son tour expliquee 
par une inadequation du concept de menage. 

Il s'agit d'un "vieux" debat, qui revient inlassablement de colloque en seminaire, 
d'article en ouvrage. Sans le relancer ici, rappelons-en les elements essentiels. D'un 
côte, on peut cohabiter sans être apparente (notamment en milieu urbain); de l'autre, on 
peut être apparente et vivre separe : le phhomene de non Co-residence des conjoints et 
des enfants encore dependants est relativement frequent dans les villes africaines et en 
cas de polygynie (T. Locoh, 1990). Par ailleurs, l'unit6 residentielle ne coïncide pas 
forcement avec les unites de production et de consommation, pouvant elles-mêmes êtres 
distinctes et dont la logique de constitution suit des regles qui varient selon les soci6tes ; 
et plusieurs niveaux de production et de consommation peuvent coexister au sein d'une 
même societe (M.E. Gruenais, 1981). Chez les Bwa ruraux du Mali, selon que l'on se 
refkre au menage ou au groupe domestique, la proportion des unites dirigees par une 
femme passe de 27% h 3% (Hertrich, 1994) ... Les realites ainsi apprehendees sont tres 
differentes, notamment en regard de la notion de "chef de menage" ; bien d'autres 
exemples pourraient être cites. On retrouve somme toute les mêmes questions que celles 
abordees prkcedemment. 

Si l'ensemble des critiques est fonde, "le problème ici ne relève pas tant dii type 
d'iinité retenu que des glissements de sens dont elle pelit être l'objet au moment de 
l'interprétation'' (Pilon et Hertrich, 1995 :2). Or, si en Afrique comme ailleurs il est 
clair que le menage n'est pas la famille, cette question y revêt sans doute une dimension 
particulikre. Nous touchons 18 8 ce qui constitue peut-être l'obstacle le plus profond au 
developpement d'une demographie des menages et de la famille en Afrique : le poids de 
la representation de la famille. 

Le continent africain a constitue l'un des champs majeurs de recherche pour 
l'ethnologie et l'anthropologie. De nombreuses et tres importantes etudes ont permis de 
decrypte et de reveler le caractere fondamental des systkmes de parente, des systemes 
d'alliance, etc. pour le fonctionnement des sociktks africaines, qui se revelkrent ainsi oh 
combien organisees, structurees. L'emphase a kt6 mise sur les regles, sur les normes ; on 
a montre la pregnance du groupe (lignage, clan, classe d'âge, etc.) sur l'individu, revele 
l'importance des pratiques de solidarites, etc. A propos de ces societ& où les espaces de 
liberte individuelle apparaissaient restreints, peu d'interêt a et6 marque pour les 
comportements individuels ; encore aujourd'hui, par exemple, combien d'&des 
abordent la question de la place du lien affectif, du sentiment amoureux dans la vie des 
personnes ? L'Afrique est caracterisee par le modele de la "famille etendue" : selon R. 
Mbuh (1994 : 64), pour qui "quelle que soit la dé'nition que revêt le terme, la famille 
est génkralement considérée comme l'imité sociale de base (...),ramenée à la société 
traditionnelle africaine, cette notion renvoie à un système familial élargi, privilégiant le 
lignage ...I' ; selon C. Sawadogo (1992 : 63), "dans le contexte afrcain traditionnel, ilne 
définition de la famille doit dépasser ce cadre du ménage, du foyer et se situer au 
niveau du lignage e tà  celui du clan". 

8 



Sans nier la realite de ces traits, mais en depit de l'apport trks diversifie des 
etudes plus recentes, il nous apparaît que le poids historique de l'ethnologie et de 
l'anthroplogie a ainsi contribue B façonner l'image de la famille africaine etendue. Au 
risque de paraître reducteur ou provocateur, cela renvoit nous semble-t-il B une 
representation "culturaliste", une vision figee des societes africaines "6ternellement 
traditionnelles et rurales" ; une representation largement presente aussi bien dans le 
discours populaire que scientifique, et tant africain qu'&ranger. N'y a-t-il pas 12 un 
element de reponse, plus profond que le manque de donnees, au peu d'attention 
accordee B l'histoire (demographique) de la famille en Afrique? (Cordel1 et Piche, 
19954). Une autre illustration de cette situation nous est donnee par l'ouvrage recent de 
l'UIESP sur "Family systems and cultural change" (Berquo et Xenos, 1992) : le seul 
chapitre consacre B l'Afrique est intitule "Traditional Family Systems in Rural Settings 
in Africa" (Oppong, 1992) ; il ne comporte aucun developpement sur les changements 
passes et en cours, ignore l'Afrique urbaine (qui sera demain majoritaire) ... ! 

La famille nous apparaît aussi constituer une sorte d'enjeu ideologique ; toute 
discussion, y compris lors de rencontres scientifiques, sur la famille en Afrique prend 
trks vite une tournure passionnelle qui, du côte africain, semble s'inscrire dans la 
logique d'un discours de revendication identitaire se definissant plutôt en opposition B 
l'autre : l'etendu (ou l'elargi) contre le nucldaire, la solidarite contre l'individualisme, 
etc. Pourtant, d'un côte comme de l'autre, certaines "certitudes" sont de plus en plus 
remises en cause, en tout cas relativisees, telles que la solidarite africaine (''un mythe à 
revisiter", selon C. Vidal (1994)), la soi-disante independance de la famille nuclkaire 
occidentale ("Nuclear is not independant...", Segalen (1984) ; INSEE (1996) B propos 
des pratiques actuelles de solidarite en France). 

Un autre element d'explication du peu d'interêt manifeste pour la demographie 
des menages et de la famille en Afrique tient B l'accent mis par la discipline sur Etude 
de la fecondite ; accent qui (a) traduit les preoccupations, surtout exterieures, liees au 
maintien d'une forte fecondite sur le continent. Ainsi, les grands programmes d'enquêtes 
nationales, EMFNFS et EDSDHS, lances B parir du milieu des annees 1970 pour les 
premihres puis B partir de la fin des annees 1980 pour les secondes, sont axes sur l'etude 
des variables intermediaires de la fecondite et des comportements de santk. Comme le 
notent Cordel1 et Piche (1995 : 9), "duns cette optique, la famille a été réduite sous 
forme de variable liées à la formation et à la dissolution des unions...". Alors que la 
necessite d'une meilleure prise en compte du contexte familial pour l'etude de la 
fecondite semble recevoir un large consensus (Ryder, 1984), il est pour le moins 
regrettable que ce questionnement n'ait pas et6 integre lors de la conception puis de 
l'analyse de ces grands programmes d'enquêtes. 

Par rapport B tout ce contexte, Mude des menages apparaît d&s lors sans grand 
int6rê t... Mais n'y aurait-il pas lieu de "deconstruire la famille africaine "... ? 

4- Ces auteurs rappellent un article general de Hareven (1991) qui ne mentionne que deux ouvrages 
consacres A l'Afrique, et n'en mentionnent eux-mêmes que trois autres : Journal of African History 
(1983), Quale (1988, 1992), mais qui depassent largement le cadre de la demographie. 
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UNE RECHERCHE EN MARCHE, UNE CONNAISSANCE QUI PROGRESSE 

En contrepoint de ce constat d'ensemble, et depuis une quinzaine d'anndes, un 
nombre croissant de demographes (surtout dans la sphere francophone) conscients B la 
fois de la difficult6 des problemes h resoudre mais aussi de leurs enjeux, developpe 
reflexions, analyses et enquêtes. 

Dans le cadre du programme du CICRED sur "la demographie de la famille" 
(1979-1982), les dkmographes de I'ORSTOM charges du "groupe Tiers-Monde", et en 
association avec d'autres disciplines, ont alors produit une vingtaine d'etudes, 
essentiellement consacrees B l'Afrique et qui "ont d'abord consisté en un bilan des 
données disponibles en matière de démographie de la famille et des problèmes que pose 
au niveau de la problématique et de la collecte une approche quantitative et qualitative 
des diflérents systèmes familiaux" (Vimard, 1984 : 184) ; des orientations de recherche 
avaient alors et6 proposees en vue de prolongements eventuels B ce programme. 

Les travaux ulterieurs menes dans le cadre de 1'UIESP (mentionnes plus haut) 
n'ont guere donne d'&ho en ce qui concerne l'Afrique, excepte la tenue d'une seance 
formelle organisee par H. Page sur "structure et evolution des menages africains" lors 
du Congres africain de population, B Dakar en 1988. 

De son côte, I'UEPA (Union pour l'Étude de la Population Africaine) a organise, 
en 1991 ii Ouagadougou, une conference sur "Femme, famille et population", oh des 
ddmographes ont pu venir presenter leurs resultats de recherche ; puis en 1992, I'UEPA 
a tenu une table-ronde sur "structure et dynamique de la formation des familles en 
Afrique" (UEPA, 1992). 

Mais, pour l'essentiel, les recherches effectuees relevent principalement 
d'initiatives individuelles, dont la multiplication traduit un interêt croissant pour la 
ddmographie de la famille. Il ne s'agit pas ici d'en rendre compte de maniere exhaustive, 
mais de souligner quelques orientations ou apports qui nous paraissent importants et 
novateurs. 

Les enfants confies (ou la circulation des enfants) constituent un phenornene 
ancien en Afrique, particulierement repandu en Afrique de l'Ouest. La litterature 
anthropologique a montre la diversite des causes : maladie, deces, divorce, separation 
des parents; entraide familiale; socialisatiodeducation (aupres de parents juges 
experimentes; ecole moderne), etc. Outre un renforcement des liens sociaux, cette 
pratique, via une repartition 6largie des charges economiques de l'elevage des enfants, 
concourt kgalement au maintien de comportements de forte fecondite. C'est cette 
relation B la fecondite qui a conduit les demographes, depuis quelques annees, B 
s'interesser davantage B ce phknomene des enfants confies. 

Grâce h une exploitation appropriee des donnees des enquêtes mondiales de 
fecondite, H. Page (1989) fut la premiere a en fournir une approche statistique. Les 
etudes specifiques ou les analyses effectuees B partir de donnees d'enquête "classiques" 
(sur les menages) se sont multipliees apportant des eclairages nouveaux (Isiugo- 
Abanihe, 1985, 1991 ; Antoine et Guillaume, 1986 ; Vimard et Guillaume, 1991 ; 
Bledsoe et Isiugo-Abanihe, 1989; Bledsoe 1990; Desai et Lloyd, 1992; Blanc et 
Lloyd, 1994). Notons la prise en compte du phhomene par les dernitkes enquêtes 
DHYEDS qui dans le questionnaire "menage" comporte des question sur la survie et le 
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Lloyd, 1994). Notons la prise en compte du phenomkne par les demikres enquêtes 
DHSEDS qui dans le questionnaire "menage" comporte des question sur la survie et le 
lieu de residence des parents pour tous les enfants de moins de 15 ans ; elles offrent 
ainsi un potentiel d'analyse considerable. 

Depuis quelques annees, un autre phenomkne attire davantage l'attention des 
demographes: celui des "femmes chefs de menage". Decks du mari, instabilite 
matrimoniale, absence du mari parti en migration? pratique de non cohabitation des 
conjoints, menage ne comptant pas d'homme adulte concourrent h expliquer que des 
femmes soient considerees comme "chefs de menage", alors que les "gender roles" les 
confinent habituellement dans un statut de dependantes h l'egard des hommes. De fait 
ou de droit, en ville comme en milieu rural, de plus en plus de femmes assurent la 
fonction de chef de menage (Nations Unies, 1994 ; Ono-Osaki, 1991). 

Mais la connaissance demographique de ce phenomkne reste incroyablement 
modeste. Le constat d'une sous-exploitation des donnees existantes (notamment des 
recensements) est ici particulikrement flagrant et donne la mesure des potentialites 
d'analyse (Tichit, 1993 ; Pilon, 1994a) ; il faut souligner ici le travail pionnier de M. 
Seydou, qui a etudid le phenomkne des femmes chefs de menage au Benin en procedant 
h une exploitation exhaustive du recensement beninois de 1979 (Seydou, 1995). . 

L'etude de la structure familiale des menages. de leur dynamique et de leur 
evolution retient l'attention d'un nombre croissant de demographes, h travers l'analyse 
de donnees d'enquêtes ou de recensements. A partir d'enquêtes realisees au Togo et en 
Côte d'Ivoire, P. Vimard a produit un certain nombre d'analyses au niveau des menages 
qui ameliorent sensiblement la connaissance de ceux-ci et illustrent la diversite des 
approches demographiques et analytiques qui peuvent être effectuees (et pouvant 
depasser le cadre du menage) : calcul de probabilites de transition des noyaux familiaux 
en Côte d'Ivoire (Vimard et N'Cho, 1988) ; elaboration de typologies (Vimard, 1995) ; 
approche multivariee des facteurs de differenciation de la structure des menages (Benoit 
et al., 1983) ; differenciation selon les groupes socio-economiques (Vimard et N'Cho, 
1993) ; approche des cycles familiaux (Vimard et N'Cho, 1991). Les analyses de P. 
Antoine, sur Abidjan et Dakar, ont mis en lumikre la relation entre type d'habitat et 
composition des menages (Antoine et al., 1987 ; Antoine et al., 1995), de même que la 
possibilite et l'importance de la prise en compte du cycle de vie des individus au sein 
des menages (Antoine, 1994). Une enquête renouvelee r6alisee dans le Nord-Togo nous 
a permis de montrer l'importance du mode de constitution des menages (par succession 
et ou par separation) et de l'âge du chef de menage dans le deroulement de leur cycle de 
vie ; et d'analyser les changements de structure sur la periode (Pilon, 1989) . Dans le 
contexte beninois, K Gaye Guignido a mesure "l'impact des migrations sur l'evolution 
des menages" (Gaye Guignido, 1992). L'application de la methode des biographies lors 
d'une enquête sur l'insertion urbaine h Dakar, dans le cadre d'une collaboration IFAN- 
ORSTOM, laisse entrevoir une analyse quantitative de la place et de la dynamique des 
"reseaux familiaux" dans la vie des migrants (Antoine et al., 1995) ; une approche 
methodologique qui ouvre assurement des perspectives prometteuses (Locoh, 1995). 
Plusieurs enquêtes ont par ailleurs tente, de manikre diverse, de saisir le phenomkne de 
non Co-residence des conjoints et des enfants (Pilon et Hertrich, 1995 ; Locoh, 1990). 

'- Les travaux sur les enfants confiCs en font Cvidemment Cgalement partie. 

11 



relation entre dynamique demographiques et changements familiaux au sein de cette 
societe rurale ; analyse qui introduit une distinction pertinente entre groupe domestique 
et menage (Hertrich, 1994). Pour sortir un peu du cadre geographique de l'Afrique de 
l'Ouest et souligner l'apport d'autres disciplines, mentionnons les etudes de C. Thibon, 
historien, sur l'evolution des menages et des mod2les familiaux au Burundi, avec 
notamment un recours aux registres paroissiaux (Thibon, 1995). 

Pour la plupart des enquêtes evoquees, et en recourant B des methodes 
differentes, les chercheurs ont cherche B ameliorer le receuil et la codification des liens 
de parente au sein des menages ; ce qui est essentiel pour elaborer des typologies plus 
fines. 

Dans le cadre d'un partenariat associant le CEPED, l'ORSTOM, 1'URD (Togo), 
l'INS (Côte d'Ivoire) et 1'IFORD (Cameroun), et demarre au debut des annees 1990, un 
programme de recherche s'est developpe sur "l'evolution des structures familiales en 
Afrique", B partir de re-exploitations de donnees de recensement6. Dans le cas du Togo, 
il fut même procede B une recodification des liens de parente, occasionnant ainsi un 
gain d'informations precieux. Afin de faire face aux probl2mes spkcifiques 
d'exploitation des donnees, en terme de structuration des fichiers (aider B l'elaboration 
des typologies et au croisement entre variables individuelles et collectives), un logiciel 
intitule SANDCO (Systkme d'analyse des donnees collectives") a kt6 conçu. L'essentiel 
de ces travaux (Kotokou, 1995 ; Vimard et N'Cho, 1995 ; Wakam, 1995) a et6 presente 
lors d'un seminaire organise par ces mêmes institutions en decembre 1995 B Lome et 
intitule "Menage et famille en Afrique : bilan, enjeux et perspectives de la recherche'". 
Cette rencontre scientifique fut l'occasion d'echanges tri3 riches, parfois contradictoires, 
avec des chercheurs d'autres disciplines : economie, histoire, ethnologie, sociologie, 
droit. Outre les presentations de resultats de recherche, s'est sans surprise confirme le 
fait que chacune des disciplines des sciences sociales, de par ses methodes et ses 
problematiques propres, apporte un eclairage particulier sur la thematique << menage et 
famille B ; qu'aucune ne peut pretendre expliquer la r6alite familiale dans sa totalit6 et 
sa complexite. Aussi, il ne s'agit pas de rechercher une convergence conceptuelle et 
methodologique qui ne saurait exister, mais plutôt de reflechir B la specificit6 des 
approches disciplinaires et B leur possible articluation 

Ce rapide tour d'horizon temoigne assurement d'une dynamique de recherche en 
cours sur cette thematique menage et famille en Afrique,venant ainsi nuancer le constat 
fait dans la partie precedente et ouvrir de nouveaux horizons. Les problkmes deja 
evoquds, d'ordre conceptuel, methodologique et analytique ne sont pas pour autant tous 
r6solus. Les travaux presentes lors du seminaire de Lome, particuli2rement par les 
demographes, sont B ce titre riches d'enseignement : l'acception du mot famille est loin 
d'être la même pour tous et les definitions explicites sont souvent absentes ; les realites 
auxquelles renvoie le menage sont rarement decrites ; l'heterogeneite des typologies 
retenues par les uns et les autres rend tres difficile un regard comparatif. Du chemin 
reste donc encore B parcourir..: 

6- D'autres chercheurs, individuellement, ont kgalement travail16 
par exemple, M. Diop et I. Diop (1991) sur la ville de Saint-Louis au SCnCgal. 
'- Une publication est en cours. 

partir de donnees de recensement, 
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QUELQUES PISTES POUR UNE RECHERCHE UTILE ET CONSTRUCTIVE ... 
- *" 

Si la demographie possede des outils de collecte, dont le menage, il nous faut 
convenir avec Marc-Éric Gru6snais (1981 : 7) que "la déimgraphie de la famille 
pourrait tenter de cerner son objet de recherche...". Nous nous demandions plus haut 
s'il n'y avait pas lieu de "deconstruire la famille "... ? A defaut de parvenir B une 
definition de la famille socialement pertinente et acceptee de tous, chacun s'accorde B 
reconnaître la realite et l'importance des faits familiaux, tant au niveau des 
comportements individuels qu'h l'dchelle de la societe, pour la comprehension du 
changement social, et notamment demographique. La question qui B notre sens doit 
alors prevaloir est de savoir quel peut être l'apport de la demographie ... Cela necessite 
de clarifier les unites observees et analysees ainsi que la terminologie utilisee, et de 
multiplier les niveaux et modes d'approche de la realite familiale. 

Clarifier ses objets 

Qu'il s'agisse de socidtes lignagkres, B classe d'âge ou B chefferie, tout individu 
reside quelque part, seul ou avec d'autres, B un moment donne et constitue B lui seul ou 
participe d'une unite domestique, sans pour autant que ces deux dimensions coïncident 
forcement. Les unites d'appartenance sont multiples et de nature diverse. En deça de la 
parente, du lignage, etc. on peut lister: l'unit6 residentielle, le groupe familial 
residentiel, le "noyau familial'' (combinaison des liens mari/femme(s)/enfants, qui peut 
être monoparentale, nucldaire ou polygame) residentiel ou non (car il peut être reparti 
entre plusieurs unites residentielles), l'unit6 domestique (qui peut &re spatialement 
eclatee), l'unit6 matricentrique (mere-enfants). Mieux connaître leur composition 
interne, leurs fonctions, leurs evolutions, leurs inter-relations ainsi que les statuts des 
individus en leur sein nous semble essentiel, et la demographie, seule ou en 
collaboration avec d'autres disciplines, peut apporter des elements de reponse ou des 
eclairages specifiques. Avec des methodes d'observation et d'analyse appropriees, la 
demographie peut par exemple "informer statistiquement" sur la proportion des 
individus vivant dans ou appartenant B une unite (residentielle ou domestique) où la 
polygamie est pratiqude, sur l'evolution des formes residentielles des unites 
domestiques, sur l'importance et les caracteristiques des situations de non coresidence 
des conjoints, etc.' Sans nier l'importance de la relation au lignage, B la classe d'âge, 
etc., il nous paraît egalement essentiel de mieux connaître l'environnement familial plus 
immediat, quotidien dans lequel les individus evoluent. Les societes africaines ont et6 et 
continuent d'être affectees en profondeur par les phenomenes survenus depuis le debut 
de la colonisation : apparition d'une 6conomie marchande ; creation puis 
developpement de l'État-nation ; developpement de 1' agriculture commerciale ; 
accroissement des migrations ; croissance demographique et urbanisation rapides ; 
diffusion de la scolarisation, des religions chretiennes et de la culture occidentale ; crise 
economique des anndes 1980 ; epidemie du sida ; conflits armes (induisant refugies et 
deplacds) ; etc. De nombreuses etudes ont mis en lumiere l'effritement du contrôle 
lignager, les revendications d'une autonomie croissante tant chez les individus qu'au 

*- Certaines des etudes cides plus haut vont deja dans ce sens, et demandent a êwe prolongees. 
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deplaces) ; etc. De nombreuses etudes ont mis en lumikre l'effritement du contrôle 
lignager, les revendications d'une autonomie croissante tant chez les individus qu'au 
niveau des unites domestiques, etc. Les forces centrifuges auxquelles sont soumises les 
differentes unites collectives sont indeniables. Mais etudier la structure et l'kvolution 
des unites residentielles ou domestiques ne signifie pas pour autant que celles-ci sont 
considerees comme independantes et que leur forme est nucleaire ... 

Certains formuleront ici volontiers une critique d6jB faite ailleurs, B savoir de ne 
mettre l'accent que sur les structures et de negliger les fonctions des unites concernees. 
Les deux sont egalement importants. La demographic est assurement mieux armee pour 
rendre compte des premi6res ; elle peut par exemple saisir des changements sensibles 
dans la structuration familiale et demographique des unites residentielles ou 
domestiques, entre autres sous l'effet de modifications dans les paramktres 
demographiques (de mortalite, fecondite, nuptialite et de migrations), changements de 
structure qui peuvent influer sur les fonctions collectives et les rôles individuels. Une 
collaboration avec l'ethnologie ou l'anthropologie s'avkre evidemment necessaire pour 
aborder l'ktude de ceux-ci. 

Les demographes doivent dire(ou redire) haut et fort que le menage n'est pas la 
famille, et donc cesser d'entretenir une confusion, voire une illusion. Considere avant 
tout comme une unite residentielle, "le menage des demographes" constitue l'une des 
categories d'observation et d'analyse listees precedemment, et qui n'est pas sans 
signifiance : qu'au sein d'une societe, des individus, apparentes ou non, se regroupent en 
un même lieu pour y vivre au quotidien pendant un certain temps, ne relhve pas du 
hasard ; cela signifie bien quelque chose, traduit necessairement une realite sociale et 
un vecu des individus, une realite qui peut être aussi economique. 

Ainsi, dans certaines regions rurales en Afrique, la definition du menage utilisee 
lors des recensements et enquêtes epouse la double realite residentielle et economique 
de l'exploitation agricole (du groupe domestique) ; dans d'autres, ce n'est pas le cas. Si 
en ville, la reference B l'unit6 de production disparaît gendralement, le menage traduit 
des arrangements, au moins residentiels, qui ne sont pas sans importance, notamment en 
regard du rôle d'accueil souvent joue par les menages urbains. Aussi, parce que les 
situations varient fortement d'une societe B l'autre, d'un milieu B l'autre, il convient 
avant tout de bien preciser, B chaque fois, ce que recouvre la notion de menage dans la 
realite. 

En apprehendant les menages de cette manikre, l'analyse de leur structure et des 
caracteristiques individueiles de leurs membres permet une approche, parmi d'autres, du 
statut familial des invividus, du processus de reproduction demographique et social, du 
cycle de vie familial, des migrations, et d'autres phenomhes (telles que la non 
coresidence des conjoints, la circulation des enfants, la scolarisationg, etc.). Encore une 
fois, etudier les menages ne signifie pas qu'ils sont pris pour des unites autonomes, 
isolees du reste de la parente ni qu'ils correspondent B la famille occidentale ... Les 

9- Nous avons d6velopp6 ailleurs certaines des potentialit& analytiques du menage pour l'etudes des 
dkterminants familiaux de la scolarisation (Pilon, 1993, 1994b, 1995b, 1996 ; voir aussi Lloyd et Blanc, 
1996). 
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Les demographes doivent aussi s'employer B bien definir et sans doute davantage 
homogeneiser les termes qu'ils utilisent. La liste suivante d'expressions rencontrees dans 
un même article, et le plus souvent non definies, temoigne de cette (urgente) necessite : 
systkmes familiaux, formes d'organisation familiale, institution familiale, structures 
familiales, modkle familial, famille, unite familiale, groupe familial, famille 
domestique, famille restreinte, famille etendue, famille elargie, famille nucldaire, 
famille conjugale, groupe nucldaire, unite de reproduction biologique, menage 
nuclkaire, noyau familial, unite nuclkaire centrale, cellule nuclkaire complkte, cellule 
conjugale, unite domestique? groupe domestique ... Ne pourrait-on pas s'entendre sur 
quelques conventions terminologiques ? 

Pour une analyse de synthèse des données existantes 

Avec toute la prudence necessaire au moment de l'interpretation, un travail 
essentiel reste B faire, celui d'une synthkse la plus complkte possible de la structure 
actuelle des menages en Afrique et de leur evolution. Une meilleure connaissance 
(descriptive et explicative) constitue un passage oblige dans le processus de recherche, 
et permettrait aussi d'eviter des generalisations hâtives faites ici et 18 8 partir des 
donnees ponctuelles. 

Pour ce faire, et d'une manikre plus generale pour la realisation d'etudes 
comparatives, il s'avkre notamment indispensable de s'accorder sur une typologie ou 
une classification de la composition des menages. En se referant aux recueils. et 
codifications du lien de parente les plus sommaires, on peut proposer la typologie 
suivante : 

1- Individu isole 
2- Menage monoparental(adulte+enfants non maries ou sans enfants eux-mêmes) 
3- Menage nucleaire(coup1e avec ou sans enfants ...) 
4- Menage polygame(homme+epouses+enf ants...) 
5- Menage d'apparentes (type 1 + autres apparentes (mais sans lien de filiation directe, 

6- Menage monoparental elargi (type 2 + autres personnes apparentees ou non) 
7- Menage nucleaire elargi (type 3 + autres personnes apparentees ou non) 
8- Menage polygame klargi (type 4 + autres personnes apparentees ou non) 

parent-enfant) et non apparentes) 

Les types 5 B 8, qui concernent les structures elargies (avec presence d'au moins 
une personne ne relevant pas du "noyau familial" du chef de menage), pourraient être 
chacun divises en considerant la distinction apparentes-non apparentes ; ce qui 
donnerait alors 12 categories au total. 

Cette typologie descriptive de la composition familiale des menages, qui 
presente l'avantage (sauf erreur de notre part) d'être realisable pour la quasi totalite des 
recensements et enquêtes demographiques, s'articule autour de deux sous-ensembles, le 
composant familial du "chef de menage" et ce que l'on peut appeler le "composant 
periphkrique" regroupant toutes les autres personnes ; elle permet aussi de bien 
identifier les stituations polygames. Affiner la composition du "composant 
peripherique", notamment des "autres parents" (Gruesnais, 199 1) necessite de disposer 
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d'une codification des liens de parente plus detaillee que ce qui est gdneralement fait 
lors des recensements et de nombre d'enquêtes ; notre proposition s'inscrit ici dans la 
logique d'une demarche comparative. 

Cette typologie peut cependant être enrichie B travers des croisements avec, par 
exemple, le nombre d'hommes (fils, frkres du CM) et de femmes maries au sein du 
composant peripherique. Par ailleurs, la repartition des types de menage selon le sexe et 
l'âge du chef de menage ainsi que la repartition des individus par groupe d'âges selon 
leur sexe et leur statut familial peuvent se reveler riche d'enseignements, et constituent 
une premiere approche du cycle de vie des menages et des personnes. 

Ces quelques propositions concrktes veulent simplement venir argumenter le 
besoin d'une reflexion specifique sur cette demarche analytique, pour laquelle il y a 
matikre B klaborer une sorte de protocole (commun) d'exploitation et d'analyse des 
donnees ... 

Multiplier les niveaux d'approche 

La r6alisation d'analyses et d'enquêtes specifiques offre un champ tres ouvert 
pour les innovations methodologiques (affiner les liens de parente et donc la 
construction des typologies, prendre en compte les situations de non coresidence des 
conjoints, articuler unites residentielle et domestique, recours B l'enquêtes renouvelee ou 
B l'observatoire pour l'approche du cycle de vie, couplage des donnees individuelles et 
collectives, etc.). Certains travaux sus-mentionnes vont deja dans ce sens, mais qui 
demandent B être prolonges et articules. 

Outre son rapport B la fecondite, la pratique des "enfants confies" (ou la 
circulation des enfants) constitue l'un des elements des dynamiques familiales qu'il 
convient d'etudier plus attentivement. La crise economique (qui perdure) et le sida 
mettent particulierement B l'kpreuve toutes les formes de solidarites familiales. Des 
etudes revelent une certaine remise en cause, du moins une moindre intensite et/ou des 
changements des motifs de la circulation des enfants; une evolution qui pourrait 
conduire des nouvelles relations inter-gt5nerationnelles et provoquer des changements 
dans les comportements de fecondite. C'est la logique d'ensemble des systkmes 
familiaux africains qui se trouve ainsi en jeu, en proie B des changements importants. 

Les donnees des enquêtes DHSEDS des phases II et III (mentionnees plus haut) 
offrent un important potentiel d'analyse, notamment au niveau des menages, qui 
representent en fait les unites d'accueil des enfants confies. Des problemes de definition 
se posent qui rendent difficiles les comparaisons, et demandent B être debattus. Dans le 
cadre d'un groupe international de partenaires sur "transition de la fecondite et sante de 
la reproduction" (GRIPPS), un projet est en cours d'elaboration pour effectuer des 
analyses comparatives B partir des DHS (Pilon et Vandeermersch, 1996). 

I1 y a, sur cette question des enfants confies, matikre B une reflexion 
approfondie, tant au niveau problematique que methodologique, afin de preciser dans 
quelles directions orienter l'approche dkmographique. 

La proportion croissante de chefs de menages fkminins, revelee statistiquement 
par les donnees de recensement et d'enquêtes, suscite toutes une serie d'interrogations : 
sur la pertinence du statut de "femme chef de menage", sur la realite du phenomkne, sur 
ses causes et ses consequences. Le developpement des migrations de travail masculines, 
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une instabilite matrimoniale accrue, une pratique croissante de la non cohabitation des 
conjoints dans les villes et un processus general d'emancipation feminine constituent 
autant de facteurs expliquant cette evolution, qui traduit ainsi des rkalites familiales et 
economiques extrêmement diverses ; l'accks des femmes au statut de CM peut se faire 
par choix ou par circonstances, il peut aussi bien refleter une strategic d'autonomisation 
qu'être signe de precaritd, voire de pr6carisation. La situation des femmes chefs de 
menage et son accroissement constituent d'abord un fait social en soi, porteur de 
changements au sein des soci6t6s7 dans les relations de genre et dans la definition des 
rôles familiaux, dont il convient de rechercher les fondements et de mesurer la portee. 

Nous avons souligne plus haut la sous-exploitation des donnees existantes mais 
aussi les perspectives d'analyse r6velees par quelques etudes. Un important travail 
d'exploitation et d'analyse reste donc B faire pour approfondir notre connaissance sur ce 
sujet : les caracteristiques demographiques et socio-economiques des femmes CM, leurs 
types de menage ; leur evolution et les differences selon les milieux sociaux et spatiaux, 
etc. Autant d'informations, de resultats qui ne manqueraient pas de suggerer des pistes, 
de poser de nouvelles questions, precieuses pour la realisation d'enquêtes (quantitatives 
ou qualitatives) specifiques. 

A titre d'illustration, plusieurs etudes effectuees B partir de donnees de 
recensement ou d'enquêtes montrent une frequentation et un niveau scolaire plus eleves 
dans les menages ayant une femme B leur tête (Pilon, 1995, 1996 ; Lloyd et Blanc, 
1996). Ce resultat demande B être approfondi afin de mieux en cerner les explications et 
les consequences possibles ... 

En rapport avec le phenomkne des femmes chefs de menage, les situations de 
non coresidence des conjoints doivent faire l'objet d'une etude plus approfondie. Les 
causes en sont trks diverses, pouvant varier selon les socidtes, les milieux et les 
periodes : pratique "traditionnelle" chez certaines populations polygames, effet des 
migrations, strategies (plutôt en milieu urbain) d'evitement des conflits potentiels entre 
Co-epouses ou d'autonomisation des femmes, etc. Autant de situations qui influent 
evidemment sur les rapports entre conjoints et entre parent-enfants, sur le 
fonctionnement au quotidien, etc. qu'il convient de mieux apprehender et d'en suivre 
l'evolution. Les donnees existantes peuvent apporter quelques informations, mais il 
faudrait surtout y consacrer des etudes specifiques. 

Une autre approche, plus sociologique, des faits familiaux reside dans une 
analyse des caracteristiaues croisees des conjoints : l'âge, le niveau d'instruction, 
l'activite economique, l'ethnie, la religion, le lieu de naissance. Ce genre d'etude 
demeure trks rarement fait en Afrique (Keita, 1990), alors que les donnees de 
recensement et d'enquêtes s'y prêtent tout B fait. Savoir qui se marie avec qui, et pas 
seulement en terme d'âge ni d'etat matrimonial anterieur, apporterait des informations 
precieuses sur les types de partenariat conjugaux, sur les phenomknes (bien ktudies en 
Europe) d'homogamie et d'endogamie, qui peuvent être analyses selon le milieu de 
residence et dans le temps. 

Ces quatres orientations thematiques permettent d'aborder differents aspects de 
la realite familiale, sans pour autant s'enfermer dans l'unit6 d'observation qu'est le 
menage ; elles offrent ainsi, chacune B leur manikre, la possibilite de le depasser. Elles 
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temoignent aussi de la necessite de "revenir" aux individus, de s'y interesser autrement : 
en terme dll'espace de vie'' residentiel, economique, familial, etc. ; A travers leurs statuts 
au sein des differentes unites d'appartenance et susceptibles de changements au cours de 
la vie (A leur cycle de vie). Cela nous semblerait particulihrement pertinent pour l'ktude 
des femmes chefs de menage. L' analyse longitudinale, et surtout la methode des 
biographies devraient pouvoir beaucoup apporter en ce domaine. 

La baisse de la mortalite (et donc l'augmentation de l'esp6rance de vie) survenue 
en Afrique a necessairement influe, et continue de le faire, sur les structures, les 
dynamiques et les fonctions des differents niveaux d'organisation familiale, ainsi que 
sur les "temporalités des statuts du cycle de vie ... et des échanges intergénérationnels et 
interpersonnels" (Quesnel, 1995 : 6 ; Locoh, 1979). Avec kgalement le developpement 
de la scolarisation, se deroule ainsi une sorte de "révolution silencieuse" (Locoh, 1996) 
qu'il conviendrait d'dtudier plus attentivement, et dont l'approche demographique peut 
en partie rendre compte. 

Realiser une "histoire de la famille" en Afrique constitue tout un pan de 
recherche fondamental pour une comprehension veritable des changements familiaux et 
sociaux, et pourtant trks peu developpe. Nous voudrions ici nous faire l'echo des 
chercheurs travaillant dans cette direction et appelant B s'y investir. Recusant le motif 
d'un manque de sources, Dennis Cordel1 et Victor Piche (1995) ont recemment 
developpd une argumentation sur la necessite "d'historiciser notre compréhension de la 
famille et du ménage", indiquant les sources potentielles, aussi bien statistiques que 
qualitatives, pour les periodes tant precoloniale que contemporaine. 

*** 
** 
* 

Tenant pour acquis que l'etude de la "famille", prise dans un sens generique, est 
essentielle pour la comprehension et le suivi du changement, social, economique, 
culturel et demographique, il s'agit aujourd'hui pour les demographes, nouveau siecle ou 
pas, de redefinir quel peut être leur apport specifique. Apres un necessaire travail de 
deconstruction de la famille en Afrique, il nous faut operer certaines ruptures pour 
mieux definir et reconstruire autrement ce vaste champ de recerche. 

Les quelques reflexions et propositions faites ici n'ont evidemment pas la 
pretention d'avoir epuise toutes les questions en suspens, mais leur. auteur espere avoir 
contribue, de maniere constructive, A poser les jalons d'une "demographie des menages 
et de la famille" qui ne soit pas futile ... 
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